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L 'HON NÊTE HOMME pour la l'éiciter et l'embrasser. Mon- 'rendre heureux. Il me faut un boit-
sier Vleninavec une aiînable gaité, heur d'intérieur, ; il me faut aimer et

réclamaa, en sa qualité (le beau-père être aimé !... Oh ! ai mademoiselle
et de vieillard, le privilége dle lui JToséphine pouvait lire dans mon
donner le premier 1baiset', ctmonisieur moer.? si elle consentait aà me donnecr

XVI Delloye s'écria que, puisque l'û'ge sa main!..
était un privilége, il réclamait, le -A quoi donc rêvez-vous donc là,

Quatre alurées après les événie- second, l'hoînneur auquel le président mon ami, demanda E utile à Fraçi
moents qu'on a luts dans les chapitres se trouvait aîdinis. Ils fin cnit pré- qui. dans sa, préoccupation, oulii
précédents, il régnait danîs lat maison venus par mnadamie Dorvilliers qui se de passer avec les autres coins ives
habitée par la fluinille Dorvilliers une jeta au cou de sa fille, et pair Julie, ladasltaleàmn r 1de ces bruyantes et joyeuses agitationis soeur ainée de Blanche. lui, mariée -J'envs lasle somanger.nseu
dutes à un heureux événemenît dont elle-même depuis dix-huit mois àï un G eoroees
on célèbre la venue. La bonane iina- jeunîe marchand de lat ville, prmet -est-ce pas qu'il est heureux ?
daie Dorvilliers, surtout, nie savait tait bientôt, grâtce à la rondeur de sa -Oui ! reprit François, bien heu-

oùdonnuer de la tête, et on1 li voyait taille, les i*ifles d'uuî nouveau baptême. reux !et je dlonnterais mon sang- et
aller et venir, multiplier les ordres, et ah plus hieureuse, la plus ina viîe pour obtenir un bonheur
miettre elle-même la main à lou r ayoiiiiaînte de toutes ces phyvsioiio- semblable." Frîçoselu
avec une agitation toujourh croisanmte -miies heureuses et ray*ouîîaaiîtei, Uýii, Enîjle regarda Façietltdanas
"ar l'heure s'approchait, où les con:1samas contredit, la douce figure de les yeux de ce dernier ce qui se
vives allaient arriver, et toits les pré- Trhérèse, qui teniait dans ses brais sont passait dans soli cSeur. Il luii tenditg
paritti!ý pour leur réception mac , bse nouv-eau-né, taudis qu'une petite fille lat main et la lui serra aflèctu1euse- g

trovaintPoint terminés. Il nie faut de deux amas mettait en coeuvre ses ment.
poinat, du reste, accuser de ce retard plus chiarmantes gemntillesses pour "Mon Dieu! pensa Fraiiiç.is, il nie
lat vieille Barbe, si pouatuel--lenacuýit obtemair de voir et de baiser bont Frère. repousse point mes prétentions. Tanit
exacte d'ordinaire. La fête e tait telle Enýuile, li joie (laias le coeuir, considé- de bonaheur nie serait-il réservé ! et
qu'on avaîit dû adjoinadre à hit vieiflle , rait ce taîbleaiu touchan t et bémaissait n'est-ce point un rêve imnpossible (que
servante le cuisinier le plus célèbre D)ieu, car il se senîtaiît le pluts hieureux je forme!
de li ille :si bien qu'il étaîit v-enu des homaw.Vous comprenez sans peinie coin-
avec ses trois aides et ses doux muiir- cepenîdant les coilliNes uquittaienat biena le dinier lui parut jlig, et avec
mlitonsb lbouleverser tout danîs l'ut lice, lit îuaiWe pour venir entourer Enile quelle impatience il attendit qju'on se
et faire perdre ýa tète à lat fide'le Barbe et mi IJinstille, et parmai les conivives -je Ilevât de table pour reprendre av c
et i sa imnatrî'sse. 1trouvaient, comme o1u l'a déjà vTIî, Emile l'entretien dont il venait dc

Pour qu'elles euissenat toutes lest plusieutrs de maos aliaciînies coinlais- luii Étire l'ouv-erture. Enfin on re-
deux abdiqué de la sorte le sceptre sances, enatre autres Fraînç.ois Muller, anale salon, et les convives se ré-
culinaire, il fallamit, certes, que lit q i, tout eia se ré:joiuis.saît <lu bonheur gpanidirciat danas le jaîrdiia. Alurs Eaîmile
sol enamité qui réunaissait tanit de moande (le la Iiiîzaille Doriilliers,, soulpirait et pas:a houi bras bous le bias dle Fria-
au lois fûat 1':aînde et imnportanîte. il Idésirait pour lui-iaîême un pareil çoÇis.
]le s'aagissait de rien moinas eîî ellèt bonheur, noni sanus regarder Joséphinme, I"Eiaile, lui dit François, vous
que de ciélébrer le baptême dui seeomud venuue à la noce de sa soeur, et dant'savez que, depuis un ant, je buis

efn d'îilet le mariage de onlepouvait voir, sai niîraton, asoipour un sixième, dans la
Blanche avec Georges Vaitita»' veuf' li beauté délicate et la tournure MaIIsoui <le banque de iflDi p)atroni.
depuis deux ns. On étajit parti pour élégantte. j--C'est un bonheur dont je nie
l'église, et naîdaine florvilliers atteiî-1  Moni Dieu ! se diait François, ré~i d'utn plsqeoosl
<lait le retour (le la mlic'ce, qule l'ianpor- imon bien ! que l'onî serait heureux méritez et que vous vous l'êtes acquis
tance de ses soinas domnestiq1ues i* lui de donaner à unie.-ii chîarante créature par votre intelligenace, votre probité
avait pais permis d'accomnpagnîer àt &i frrtaiic et sont nom. Combiena la et votre trav-ail. detm
l'église. vie nie serait douce si jamais, après -Merci de ces paroles d'sieet

Leu effet, le bruit des v-oitures qui mnou r~a el journiée terminée, d'aflfetioni ; car *J'ai bienî besoin
revenaient se fit enxtenadre, et le 1je trouvais chez moi, eii rentranit,, qu'elles mn'enîcouragenat à continuer
nmomubre de ces voitures était si granid cette adorable personne donît uau soli- ce que j'ai à vous dire. 'Emile, peu-
que toute la rue s'en trouvait remn'plie. rire nie d; laisserait et ine paieraîit au1 sez-vous que je puisse rendre lieu-
De la première qui s'arrêtat devant cenîtuple dle mes fatigues! JIe ne von-. reux une lemnme exi l'épousant ?
la porte, il en descendit d'aîbord mon- 1drais point lui laisser le temps de' -Je lie connmais point de lemme
sieur florvilliers : la joie semblait former un désir ; je voudrais satis- (lui nie dût s'estimer heureuse et fière
avoir -rajeunmi le boit vieillard: soutcenu Ifire jusqu'à ses moindres caprices, et <le votre choix,.
par le bras de soit nouveau gendre et l'eîîtourer du bien-être et du1 luxe -Et si je vous priais de devenîir
par le bras d'Exnile, il put, sants trop ,donît elle est si digne ! Je le sens ; la ,mou intermédiaire entre moi et une g
de difficulté, marcher ju& u'il soni fortune que j' ai acquise, la brillante'jeune personîne que j'aime, le vou-
fauteuil. Venait ensuite Blanche, 1 position que j'ai obteîuue par mon 'driez-vous ?
charmanate dans sa paruire de mariée ;association avec mon aniciena patron, - Sans hésiter et avec empresse-

chacun s'emnprcssaîît autour d'elle, tout cela nie suffit point pour me ment.


